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FauiLLETON ox LE VENEMENT —Ne cherchez pas, car je puis vous —Elle vit! vous la voyez...

    me Re meme rn damnmrwr? =

cet: Chromos découpés
me eh meSeemame

Biere et Porter deFletcher

 

 

LIRS le dire. ; elle.… peut-être qui vous envoie !… B >: , : ureau: 29, rue St. Joseph.DU z DE EMBRE 1880 —Qui est-ce done ! Madame de Frontenay s'empara des, on paquets assortis, pour Albums, Joran-book, ea To Pie Fam me ! i ; i , ete, es Chromoë de sai ,— Ute fomme ! :; mains du jeune homme. len Pine;ete. Besan Papillons, ote. Nouvel approvisionnement venant d’être requ.
—Mademoiselle Bçaulieu, pout-être?, —Oui, c'est cola, dit-elle avec offu- N'importe lequel des paquets suivants, savoir :

 

 

 

=~ AUSSI —‘ . Ce Fe ; : : : : ! A. B,C, D, E, F, G. H, sern envoyé franc de port, + |U. LES -interrompit violemment le jeune hom: sion. On lui a dit que vous étiez loyal Sur réception’ de % dents. Aussi—Cartes pout

|

BISCUITS DE FLETCHER ET. wb ed enveloppanl la comtesss d'un jst bon ; 6llé ne veut pas que vous ex- Noël CAESuenpaquets o cen | CRACKERS DE BOSTON. -
] CRIER |f pARIS regard menaçant. ; bOsiez vus jours au moment où le ha-; 8 novembre 1880-Ima&h Adresses les sommaniS5 au Buronu, 2, ruo BL—

Adee PE NE © . ex

les

commu, :
{ | ( Celle-ci pâlit. aard vous rend à soñ amour, et elle a’ Jose i, St. Rooh- LaBière et le Porter sont: i s'était tout à ‘ Ro Bids !A l'ardeur farouche qui s’était tout à peusé.… | | | A. T h ; J. Le Vasseur ivrésàdomicilesanschan ¢ extra

ee coup manifesté sur sus traits, elle com- La comtesse s'arrêta, glacée, et ses| =- CT Ca . «a - . i | + 1 _ +ent prenait mieux que jainais à quelle im-, deux bras retombèrent inertes le long NOTAIRE PUBLIC | NOUVEAUTES. |
Xv placable résolution ell: allait se heur- € son corps. . | À l'honneur d'annoncer au public et partiou-j y sommes heureux de pouvoir offrir au 4ter—Toutefois, elle se raidit cuutre sa Un delat de rire strident! et moqueur| jièroment à æes amis qu'il vient d'ouvrir un- publieoùnasétrangure un, bel assortiment,de Ài ', ; ai it la ree de Vv 1 ; i nt - 2 ses Nouveautés dans les dernie 4

) Cependant Rodolphe était resté frap- propre défuillance, ot cut la fore: de venait de se faire entendre, et Rodol-; . | goûts onGantsde Kid. Dentelle de Fil, Rubans, )mes, pé de surprise en reconnaissant la com- sourire. :phe s'était vivement dégagé de son No. 98. rue St. Pierre, B.-V. | Noles otSatine, Broderiay,Corsotaperfeotionnés âtesse, et il ne savait trop s'il devait —Non ! révondit-elle... non... ce étreinte ot avait reculé de deux pas. | 11 tiondra aussi bureau à sa résidence privée | "To département pour Meastenrs est aucomplet iEavancer ou reculer. n'est point mademoiselle Beaulieu... | —N'aclieves pas, de grâce, dit-il, et! tiendra aussi : : ouméritetoutspécialoment| aieution de seus *
—-Vous ! madauie, dit-il. Vous ! ici, -—Cependant, De prolongeons pas davantage un entre; No. 110. rue Fleury, St. Roch, : Unemises Blanches, Chemise: de Couleur, Gants 8chez moi, à cette heure. — C'estune jeune fille qui vous con- tien dans leyuel Je serais exposé a per- | ot de v8.9 heuresle soir OeTete,BusdeCoton 9;deMérino, ‘urs, La comtesse secoua tristement la tête, naît. qui vous aime, et & laquelle vous dre l’empire que je veux conserver sur, de? Atouts lematinotdePAS eanèce et de taisie venant diroetsumon: deNow ork. ©ou —Vous avez raison de vous éionner, êtes attaché parles liens les plus sacrés. moi même. | oolicotion&partlesafsiresprofessionnelles.4, LE TOUT A DES PIRIX ES MODERES. ig

monsieur, répondit-elle avec un péni-  —Quelle énigmo, La ruse que vous avez employée meAerane, , ( ; ‘
ble sourire, &t il a fallu un motif bien —Bertha Le. tromporait pas un enfant, et je ne m y | missoires. ACTHE À LaVASSEUR. M. P. BELAND GARNEAU Ÿ (IR i

, puissant pour que je vinsse vous trou-  —Eb elle vous a dit... __ lnisserai pas preudre ; ne cherchez donc Québec, @ octobre 1580—5m J, Lit Livy §
ver ainsi, sans vous avoir même pré-. —Tout, monsieur, elle ne ma rien plus à me faire revenirsup une résolus _ No. 146, rue St. Jean,
venu de ma visite : mais j'espère que caché. Elle tremblait pour vous, autaut tion qui est désormais irrévoca ble... e - - EN FACE DU MARCHE MONTCALM. 5;vous ne refusorez pas de m’entendre et que je tremblais moi-même pour Lu- bornez votre rôle de mère à prier Dieu Voici le momentde voir a vos Québec,19 juin 1830. 4: ; A@ que vous voudrez bien m'accorder les cien, et nos doux amours se soni en- pour qu'il protége votre fils, dans cette

FOURR URES. Chemin de Fer Q. MO& ;

CHANGEMENT D'HEURES. Ë,
ol A

quelques minutes d'entretien que je tendua pour tenter un effurt supréme. rencontre que rien ne saurait empêcher !
réclame de vous. ; Rodolphe fronçu le sourcil. 4 Et, après avoir parlé de la sorte, il fit
Et comme Rodolphe gardait losilence.

|

—Bertha à eu tort, dit-il, d'un ton quelques pas comme pourse retirer. Mpsnifane assortiment comprenant À; . ; de Dames, Manchons, Pèlerines, ete. eto. r A PARTIR DE‘ai j ‘ ‘amitié qu' é- un cri affolé, et H » Casques, Gants, ete: :—D'ailleurs, ajouta-t-elle, les choses contenu. L'amitié qu elle me porte ge ; Lamalhourouse Jota. " | , dessus pourHommes, gasques Loup, de Chèvre. Mercredi, 293 J aan;que j'ai à vous dire n'ont point d’intérêt gare, et je ne l'ai point autorisée à s’en. se précipitant vers lui, elle se laissa deBoma] vy ent truins partiront comme suit :o pour moi seule, eb peut-8ire me wserez-, tremetire ainsi dans mes affaires d’hon- tomber àgenouxeur le parquet. . #8 LE TOUT A TRES-BAS PRIX “ER Les Miter. comme $
vous reconuaissant vous-même de l'am-, neur. —Arrêtez. dit-elle. Rodolphe, je CHEZ Janz. Exrases

Départ de Hoche-pressement que j'ai mis à venir vers: D'ailleurs, ajouta-t-il, du méme ac- vous en conjure, ne parlez pas ainsi !… lags pour Hail.. 1.00 a.m.J. C. PATERSON. 8.30a.m. 515p.m

 

  

à vous. { centbrusque, son imprudence une fois j'hésitais… j'avais tort. Vous ne pou- : Arrivée d Hull... 10.30 a.m. 1240 p.m. 9.85 p.mR dolphe regarda la comtesse avec admise, je m'explique moins encore Viez comprendre. Il faut que vous 27. RUE BUADE. Départ de Hull /étonnement. Vaguement.… il soupgon-, sous yuel sentiment vous avez agi vous-, Connaissiez tout. et je veux tout vous Québec, 15 oetobre 1880, pour Hochelaga. 100 a.m. 8.2 a.m. 5.05 pu 3nuit le but de sa démarche, et pensait même en venant me trouver, et quel es- dire... 0 Rodolphe... Rodolphe... ayez Arrivée à Hoobe-x 12.30 5 1bien qu’elle visait surtout la rencontre  poir à pu vous y pousser. pitié de moi... consentez A m'entendre p 4 1 P . son | lags. 1.000. a.m. » pa 9.15 p.æ 1- du lendemain. Mais quel sens mysté- La comtesse baissa les yeux et ne encore, eu songez que votre bonheur; 0iSS01 . 01s *

|

Départ de Hoohe- sr =E rieux attribuer à ses dernières paroles, répondit pas tout de suite. Elle tou- même... le vôtre, entendez-Vous, est en 400 BARILS MORUENo 1 laga pour Québec 6.00 p.m. 10.00 p.m. 3.00 p.m. he! et comment admettre qu'il pit être ja-, chait au moment critique dol’entretion Jeu À cette heure où js vous parle et 10MORUE No.2 Arrivée à Québec. 8.00 p.m. 6.30 am. 9.250,00 :mais question de reconnaissance entre qu’elle avail sollicité ; et, maintenant, vous supplie! | 10 “  GHANDE MORUE. Départde Jutbea 5.3 3

om.

1da :la comtesse et lui! ; elle n’osait poursuivre. Elle surmouta Rodolphe avait suspendu sa marché,

|

MORUE EN DRAFT. Acree aga. bp: 9.5 2.5. 1033 ba.—Je ne m'attendais pas à rencontrer ; cependant son hésitation ot puisa dans et sans qu’il pûtse rendre compte de HARENG LA"IRADON No. 1. laganu 8.0 nm. 6.30 am 4.0 pp.chez moi madame la comtesse de Fron- son cwur la force de reprendre; co qu'il éprouvait, il était senti tres-| HARENG VeàPE ANGUILLE. ETC Départ de Hoche- ;tenay, répondit-il, avec un air d'embar-, —Vous avez raison, fit-elle, et jo Saillir juaqu’au plus profond do son

|

SAUMON. 3 À BAS PES lags pour Gt. El
> bill - ; | , , san PEITT HARXNU A BAS PRIX. Jérôme... .. 5.40 p.m. aras ; seulement je crois deviner le mo {comprends que vous vous étonniez ! Cœur. HUILE DE LOUP-MARIN. Arrivée à St. Jé. itif de votre démarche, et quoiqu'il mo C'est qu'aussi, il y 8 dans votre exis- 1 releva doucementla comtesse, la| HUILE DE MORUE, ome. ..... Cause T1S pm. Mixte.semble difficile que nous puissions nous tence un mystère qu'un ne vous à point conduisit vers un divan où il la fit . R d & Ci Départ de St. Jé- :enténdre, jo suis prét copendant à vous dévoilé encore, et que seule, À cette oats ub prenaut place lui mêthe à sus | J. B. ENŒU * Cie. romspour Ho- omécouter. ; heure, je puis vous faire connaître...

|

côtés Li. ,V aN ohelaga. ........ +00 a.m.La comtesse se tut un moment... Ce, Zoe Pesos 1 . —Remottez vous, madame, lui ditil|

|}

72 4 8%, RC EST. PAUL. Aves i Hoshe-qui so passait en elle se comprend —Vous u'Gtes pas lo fils d'Hermann, plus troublé qu’il n'eût voulu le paraf-| Québes.27oetobrei.

|

Ise;spé 

 
—D'où savez-voust… tre ; pardonnez-moi, si je vous ai offen-

regard s'attachait avec une étrange —Qu'importe, si c'est vrai ! ; sce, et croyez qu’il no dépend pas defixité sur le visage de Rodolphe, ot’ —Ah! je no pense pas que M. le mob... ;
quot-ju'elle fit, eu dépit de l'inquiétude comte de Frontenay, dont l’honneur, La comtesse gardalesilence quelquesmortelle qui la dévorait, elle ne parve- vous est cher, m'oppuse l'obscurité de secondes ; elle avait pris sa tête dansnait pas à faire taire l'émotion qui s'é-, ma naissance pour repousser uno run- | 88 mains et pleurait à chaudes larmes.
tait emparée d'elle, contre ! --Mais elle revint presque aussitôt &—Vous savez pourquoi ju suis ici, —Je n'ai point vu encore Lucien, et ls réalité de la situation, et resevant lesrepritelle au bout de quolques secondes. ce n’est pas do lui qu'il s'agit. yeux sur le jeune homme : Co ;
—Tout au moins, jo le soupgonne. —Du qui done: alors. «  —C'est une douloureuse histoire, dit-répondit Rodolphe. : La comtesse lova les mains vers Ro elle en reprenant possession d'elle-— Cette après-midi, vous vous dtes dolphe par un geste suppliant. ; même, un terrible souvenit qui pèse.rencontré au Bois avec le comte de. —Ecoutez-moi, nonsiour, poursuivit- , Oheure après vingteing années, sur Je

Frontenay, ot vous l'avez provoqué. elle, d'une voix brisée ; écoutez-moi sans Cœur de la malheureuse mère. À l’é-
—En effet. arle, {
-—Vous devez vous battre ave lui. : que je vous aie dit tout ce que j'ai à - enfant ; elle avait seize ans à peihe, et
—Oui, madame. | vous dire. Depuis que vous avezatteint Vivaitsoule, presque abandonnée, dans
La comtosse appuya ses deux mains l'âge d'homme, il a dû vous arriver sou- Une vieille demeure, où son pere, bom.sur 80D Cœur. vent de chercher à sonderlo mystère de Me de plaisir, ne venait la visiter qu'à—C'est donc vrai ! dit-elle, en proie, votre naissance, et plus d'une fois sans do longs intervalles. Un jour, ux’ honi-

mieux qu’il ne peut s'expliquer ; son.

colèru, avec bienveillance, et attendez poque dont je parle, ve n'était qu’une,
Le Tabac Dore Floconneux Zes JeunesFilles

{  
au trouble le plus douloureux ; moi, je, doute, vous avez tenté do souluver lo Mu passa “dats sa solitude; il étaitM'y pouvais croire encore, bien qu’on voile qui vous cachait le passé. eh! jeune comme elle, élégant, hardi, An

|

a
LG

4e JR fie PAsue l’eût assuré ! Mais cette. rencontre . bien... si cola est ainsi, il ectune lnage bitieux ; nul nels connaissdlt ; il por,st impossible ? ; que vous avez dû évoquer dans co passé Witun nom qu'on n’avait jamais en-Rodolphe eut tu amor sourire. | sombre ot sur Isquelle vous aimiez à teudu prononcer daus ‘le pays : ‘Mais 8—Et pourquoi done. ,, répliqua-t-il... ;Teporter vos regards où à reposer votre CetÂge, le cœur d’une ferme est sansserait-ce par hasard M. le comte depensée. ; défiance ; le mystère ajoute ‘un’ datigerFrontenay qui vous aurait inspiré cette

|

 

¢ Bat le meilleur tabac à fumer qui rit encore
t introduit en

brillant de is. Virginie.
té tabac est manufneturé coûte plua cher, non pré-
pnnée, que tout autre tabac many

être fumé.)of prêt

an ‘ .
Manufacturé par la

COMPAGNIE DE TABAC
oe

13 soptembre1887,

. est manufacturé ;
avec le meillour choix de fenilles du vieux tabac

Ÿ {La feuille are laquelle

facterd en Canada |

l'estpur de tout mélange ét mis en paquets
ants.
& 0vente chez tons les détaillours licenoiés du

GLOB
Ontario. :

 de plus i la séduction, et la palivre ‘enREMÈDE SPECIFIQUE‘DE GRAY

(Des convois spéciaux fontle service satre Hall
ot Aylmer.)

nutes plus tard. :
28De magnifiquos Chars-Palais sont attachés

à tous les convois-de Passagers, et des Chars-Dor-
toirs sont attachés aux convois de Nuit, a
Les Trains qui vont A Ottawa ou qui én arriven:

8e relient avec les Trains qui arrivent et qui par
tent pour Québec.
Tous les Trains oiroulent d’après l’heure de

Montréal.
Bureau Général, 13, Carré de la Piace d'Armes.

,

_

Bureau pour la vente des Billets. 202, rue se
 

 

: Juoques.
| L. A. SENÉCAL.

; Surintendant Géuérai.
22 juin 18#°.

devraient se procurer un PAMPHLET d
: LA VITALINK, pour voir si in °

VITALINE DE GRAY
| N'est pas 0e que demande leur ennstitution.

"LA VITALINE v'exige pas de diète.
, LA VITALINE ne fait aucun tort aux dents.
i LA VITALINE ost ugréable au gniit.
LA. VITALINE oat & #1,% ia boutsills,
En vente ches R, Moleod gt Jno. B. Burke, rue

In Fabrique : 1: J. Valdon, 122, rue 8t. Joseph,
St. Rooh : P. Mathio ot J. Vernier, rus St. Joan,
et tohs les pharmaciens de Québec. PESTE
Lu, OIE. DR MEDECINE DE RA Ÿ,

Les trains laissent la station du Mile End 7 mi- .

 

  
 

  

 

     
  

 

 

 

    
     

—Qui cela? fit Rodolphe avoc un la gaduction, ot la pauvre “5 juitlot 188 oronta,«démarche. Aurait-il réfléchi ‘depuis tan-. tressaillement. : fant que rien ne protégeait, étaitfatdle-, Le GRAND J Juitiet 15m Cotôt. ot astil eu l’idée de. m'envoyer sa, —Votre more. ment destinée à kucéomber, sans même| RADE. MARK. [pindde anglais 4 _mère à la place dis deux témoins quo,

.

—Mais, je no l'ai jamais connue ! avoir tenté do se défntdre. C ust coqui | 1 fa infainiblepour TH = BHj'attond : Hermann ne m'en à jamuis parlé, à an- Outlieu,et elle ne révinit à elle, êlle ne| ou 1hfuiblessose- Phe FhRE> = ;~-Ah I vous ne le croyez pas. s’é-, cune époque de ma vie.elle n'atenté de s'aperçut de la faute Welle avait com:| torrhée, im- 4 SOSRSE = Lcria la comtesse : Lucien ost homme sv mapifester d moi qu'elle abundonuait Mise, que le jour où alle étaitPerdue h ki foutesoe mer Lie Ré cu = © Gi| d'honneur autant que de courage... «dans l'indifférence et dans l’oubli, Po To | he Josdion "at CE | 2 SFE, LR iq -—Ju compte, alors qu'il m'en don-; —-Ne croyez pas; cel. pe (A eoitbimpsy,) ~0 Loire Taking habitudes hon- mo * as wa | = = +H ner la preuve !.. ; ——D'où vientalors yu'alle ait attondu Pc ne 4 * de la mémoire, lanesà PTSombres, douleurs = SER = = 4i —-(lust moi... moi seule... entendez- . jusqu'a ce jour. : == : EIT duns le dos, obecuroissoments de Ia vue; déorépl-> & eR 6 $J vous, o'ext de mon propre. mouvement —-C'est que, la malheureuse avait été, oo He } araeihplusiours autres,maladies que JEG E48 85 5 f9 ‘que je suis venue... et il ignore co que cruellement trompée, et qu’on lui avait Aux Gourmets. ! mort,préooce.Détails completsdananotrepam: | gi © A :je fais à cette henre… . dit que vous étiez mort. «| — _

FF

Le remèdespécifique est vondu par toss los ta — iRodolphe #'inglina. ; Rodolphe fit un mouvement. ! LE RESTAURANT POULIN from %trams3aport ai |uetspour Is | ë 5 4 i~—dJe. vous crois, madame, dit-il avec  —Vous la connaissez done |... inter-, : : wi {somme reduire, B. Mow! et Jno. B. Burke, [F9 8une pointe d’ironio ; mais je m'étonne, rogenL-il, saisi par un sentiment qu'il dela yuoronommde partiou Pr atlas? | ruelaFabrique 5 J.J. Vo. 13m. 123,rue StJoo ni &æen ce cas, que vous ayez été si bien ins- ne définissait pas bien encore. | teutps déjà ot onsurs Gonstaminent, et mail | geph, St. Roch: PBMathiee Vernier, rue St. sa. . , ; ai ‘ jes,

à

servir à ses pratiques. On les apprôtera -. Jean, où tous les pharmaciens je Québr | Jatruite, et ja chercho qui a pu commettre  —Oui | balbutia la comtesse d me, xin dimands rôties, en soupé, où pâtés, dans | - OIE. DE MEDKCINE DE GRAY, i 5 ;une pareille indiscrétion, , voix faible, | Ingoguille, eto.|bre 1880. am 10 mai Ido ~lagah *TONto: Ontarlo. Canada, À
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ANNONCES NOUVELLES.

Por.e-Musique—A. Lavigne.

Grande Loterie—Re-tauraut Lubé.

Contrat de 1a Malle=William G. Sheppard.

Com

Pan de déception—N. Garneau.

arande Rédustion-—-Oct. Lemieux & Cie.

je d’ Assurance Mutuelle contre le Feu ;
€ lu Cité de Québee —J. Blanchet et autres.

Nouvelles Etottes pour Robes—Glover, Fry & Cie

Prochain Déménagemernt— Fyfe, Wright & Leitch

RE- —
:temarquable ; lea paroles qu'il avait
| prononcées ne contenaient rien d'iuju-
rieux, et c'est seulement par induction
qu'on en tirait une offense au pouvoir

| et une apologie du régicide qu'elles n>
| contenaient pas. il est intéressant de
relire cos paroles qui, & cette distance,
loin des pussions de I'époque, 1amis

! sent assez inoffensives  L'orateur après
 

QUEBEC,

JEUDI. 2 DÉCEMBRE 1880

LETTRES DE PARIS.

Paris, 14 novembre.

lavoir dans la discussion des affaires
: d’Espagne, attaqué Ferdinand VIT et
; rappelé lu sort de Louis XVI, poursui-
| vait ainai: * Ai-je besoin d'ajouter que

iles dangers de la famille royale en

France sont devenussurtoutplus graves

“lorsque l'étranger eut envahi notre ter.
Iritoire, et que ln France, la France rd.

volutionnaire (PVuic à droite. 11 ne

(connaît quecelle-là), sentant le besoin

! de se détendre par dos forces nouvelles :
Cette première «mmaiue de session a’et par une nouvelle énergie...’

oo . i . . .
donné grande joie aux ennemis de la droite crut voir dans ces derniers mots!

L’'EVENEMENT
NESS

sonne du monde’!
chose hardie que prendre l'amour &

+ long terme et le bonheur a bail, lursque
la via privée couvre de son ombre los
tourtéreaux, n'est-ce pas trop tenter la
destinée que d'onchaîner à ses côtés In
muse do l'infidélité ? Le Guuluis, fort

impertinent, aurait voulu connaître sur
ce pointl'avis intime de Madame Ma-

deleine Brohau, tante de Mlle Samary,
sa patronne au théâtre, laquelle mariée
à un homme du monde devenu dupuis

ua brillant romancier, M. Mario Uchard,

s'est séparée de lui apis trois ans d'une
félicité si accidentés quo le mari cn a
tiré un drame fort émouvant juué au

‘Théâtre-Français même sous le titre de
ln Flamin. H. F.

-

INFORMATION.
La!

Si c'est déjà unejlee électeurs du distriot électoral de Hervieux,
re———

À ei , épouse de Joseph Boni
{- Berthier, at pu.ticulièrement le vote de , Rose Laroche, épouse de Joseph FON
‘tous les cleotours des ditus paroisses deau, Hermine Caisse, épouse de Aluxix
| situéos dans lo dit district électoral de, Labrecque, Emilie Hervieux, épouse a
} Berthier ou faveur du défendeurvt oon- | Alfred Lavallée, lsmène Roudeau, veu
ttre Louis Sylvestre, écuier, l'autre can-; ve de fou Alexis Dosrosiers, Zoé’ Heyvieux, maîtresse d'école, Théotisto Ruy; didut upposé au défeadeur, ot cela en,
dénouçant en leur qualité de pusteura | épouse de Alexis Desrusiers, Félicit,des dites paroisses et de prêtres de la; Harpiu, épouse de Narcisse Nadeau,
religion catholique romaine, publique‘ Emélie Matte, épouse de Alexis Pau
ment ot privément, suit en chaire, à' Agnès Plante, épouse de Jeau-Haptidre
leurs prônes :le paroisse, los dimanches, Pagé, ‘Thérèse Tarte, épouse de €
et fates, pendant les offices divins, soit. zague Joly, et Rose Caisse, épouse de
au confessionnal cn confessant leurs: Norbert Harpin, tous catholiques ro.

j ouailles : soit en d'autres lieux où ils moins, ses paroissiens et électeurs hy.

{

N

201

prétendaient, ou leur dite qualité de/ biles à voter à la dite élection, en sub,
pasteurs, de guider, par leurs conseils et : tance cu qui suit : savoir: “ Que c'éfait
avis spirituels, la conscience de leurs’ un devoir de conscience, pour chacun:
paroissieus, aux électeurs où aux épou- | d'elles, les susdites femmes de travailler
es où filles des électeurs des dites pn- ; ct d'employer tous les Muyens à leur
tuisses ut du dit «district électoral de ; disposition pourfaire abandonnerle dit
Berthier, qui sont tous ou presque tous parti libéral par jours dits mais pu

; des personnes appartenantà la religion : leure parents ot amis et tous ceux sus
; eatholique romaine, le parti Hibéral au-; qui clles pouvaient exercer que
; quel apparteunit le candidat Sylvestre, fluence, parce que c'était le

 
lqu’in-

IBAU VAI:
République et causé bion du malaise ! l'apologie du régicide «t réclama l'ex-

parmi ses amis. Le ministère, renvervé  Clusion «le Manuel qui, lui aussi, opposa

dès le premier jour n ête romis sur pied ; | de la résistance à l'exécution de la me-

restera-t-il longtemps debout } M. joure. mais Une résistance pleine de di-
Jules Ferry semble en douter, mais M. gnité. Il était entouré, soutenu, encou-

Emile de Girardin atfecte d’avoir con- ragé par tous les membres de la gauche
fiance. On a vu combien cette crise en téte desquels se trouvait Lafayette.
soudaine l’avait iuquiété et quel cri Ils firent cause commune avec leur col-

d'alarmoil avait jeté. Pour pousser
majorité à relever le cabinet, il exago,

Chapleau exprimée par un homme dis-
| tingué, M. de Molinari, dernièrement à

Saint-Eustache.
|“ Vous avez acclamé M. Chapleau,
| dit-il ; il y à peu d'hommes qui méri-
, tent plus que Jur vos acclamations, J'ai
entendu la parole éloquente des Guizot,
| des Thiers ot des Crambetta, ch! bien,

'

--VYoici une opinion sur hon M.

1a. lègue au point de ne :lus reparaître Jo dois le déclarer, Iuéssieurs, celui que

‘ aux séances jusqu’à la fin do ln session. | YOU avez aujourd'hui pour premier mi
. ’. ‘ ; pa ss, ;

rait sans doute ses inquiétudes ; il ex-; Rien de semblable cette fois, et M.
1 5 ni yey 3 aA cae .

agère aujourd'hui sa confiance pour | Baudry J'aJ50D vit blimé par ses pro

l'engager à
après ou vote da conñance, le ministère ; VU, mème par ie Figaro. 2

est devenu vraiment le ministère de lu | moins vrai que c’est une faute de iw

majorité ; cetle majorité, fortement lide! part du Président de la Chambre d'’a-

par ce vote, ne se divisera plus ;

traires, préaideru aux élections géné-
rales de 1881.

Un détail piquant et qui montre bien
que la confiance n'est pas entière, c’est

que M. Emile de Girardin lui même;
s’est abstenu lors du vote de la proposi-

tion de confiance. En cela il était cun-

réquent, car cette proposition approu-

vant tous les uctes du cabinet, c'est-u-

dire l'exécution des décrets qu’il a tou-

jours désapprouvés, il ne pouvait y
adhérer sans réserve. Si Pon vest point!

d'accord sur le passé, le sora-t-un sur

l'avenir ? Deux des députés les plus en

vue, MMseBrisson et Floquet, ne l'ont

pas cru et se sont également abstenus,

Les uns faisant des réserves surle passé,

les autres pour l’avenir, il semble diffi-

cie que le cabinet puise dans ces abs-:
‘entions significatives l’antorité néces-

“aire pour présider aux élections gé-
nérales.

Le Figuro est cunvainou que, par

leurs divisions, les républicains font le

jeu des conservateurs et il supplit

æux-ci de ne s’en point méler de peur
de le gâter. Le spirituel journal donne

à ROD avis si sensé une forme piquante.

Les républicains, dit-il, ne peuvent se

tirer d'affaire que par une bétise conser-

vatrece: laissvn<les cuire tranquille-
ment dans leur jus, et n’approchons

pas trop de la saucière. Il conjure les
2rateurs conservateurs de se taire. Si
seulement ils toussent, dit-il. ils sont

perdus. Voulez-vous parier, ajoute-t-il,
qu’ils tousseront ? Ceci est à l'adresse

des Baudry-d'Arson et consorts. Le

F wary les conuaït trop pour ne pas étre

certain que Jes conservateurs se dispu-
teront encore une fois l'honueur de
sauver-Ja république que les radicaux

travaillent à perdre.

L'attaque des positions ministérielles
dirigée à la séance de jeudi par M, Clé-
menceau les a plutôt fortifiées qu'’affai-
blies. Le député de Montmartre n'était
pas en verve : les traite servis par une
logique insuffisante, De portaient pes,
(“eat en vain que M. Geo. Périn, le
brillant lieutenant de M. Clémenceau,

est venu à la rescousse. M. Naquet, qui
a divorcé avec l'intransigeance en atten-
dant qu’il fasse divorcer les couples mal
arsortis, a eu facilement raison des deux

assaillants. li ne faudrait pas beaucoup

d'échec oratoire de ce genre pour dimi-

nuer le prestige de M. Clémenceau,
déjà, à cause de la nature de son esprit,
peu on faveur dans la majorité.

La mesure d'expulsion prise contre
M. Baudry d'Asson a rappelé la niesure ’
du même genre exécutée sous la Res-:
tauration contre Manuel. Mais là s’ar-

le ca-| voir donné occasion à un pareil rap-;

binet est maître de la situation, et c'est, prochement ot d’avoir fait dire que la
D “ + ani »?

lui qui, nonobstant les affirmations con. | Chambre républicaine de 1880 était

. ; . | : 1 3 *je maintenir. D'après lui, ‘pres amis et abma,Bué, Comme on l'a:
‘len est pas

oi

]

intolérante comme lu chambre monar-
chique de 18233. Coïncidence curieuse !

Manuel était député de lu Vendée tout
conne Baudry d’Asson.

La séance de jeudi a été agréinentée;
d’une passe d'armes cuurtoise entre M.

Gambetta et le duc de Larochefoucauld,
dans laguclle le Président de la Cham-

bre a montré qu’il lui était facile de

lutter avec un grand seigneur sans lo
faire empoigner au collet. C'est en trai-

tant M. de Larochefoucauld de due

qu’il l’a roulé comme un simple mortel.

Le haut personnage essiyait en vain de

se fâcher ; d’un trait do sa railleuse

politesse M. Gambetta abattait cette

noble colère. Lorsqu'on sait si bien, et
mieux qu’eux, parler aux geus de cour

leur propre langage, il est inutile de
pousser les procédés de l'ancien régime

Jusqu'à les faire mettre à la Bastille.

Le débat sur la magistrature samedi

à mis en présence deux onmteurs d'une

grande élégance da parole, MM. Kibot
et Waldeck-Rousseau. M. Ribot est un

des rares survivants du centre-gauche.

{! véfendait en celte circonstance les

idées conservatrices sur l'inamovibilité

de la magistrature. La droite naturelle-
ment Vapplaudissait ; mais ces applau-

dissements lui semblaient compromet-

ants, et il se hätait de s’y dérober par
quelque tirade républicaine. La droite
à fini par comprendre qu'elle le génait,

elle n’a plus applaudi. La gauche a

continué naturellement à murmurr,

d'autant plus que Porateur n'ayant pas

à se (légager de l’approbation monar-
chique, ne se livrait plus à son élan ré-
publicain, de sorte que M. Ribot a ter-
miné son discours au milieu d'un ré-
froidissement général.

L'événement du jour au théâtre, ce

n’est point une pièce nouvelle, c’est lo

mariage d’une actrice du Théâtre-Fran
çais, Mlle Jeanne Samary, avec un

homme du monde, M. de Lagarde. La
famille du jeune homine, ennemie de la

acène et ne croyant pas qu’un décor de

théâtre puisse encadrer convenablement
l’existence, a fait opposition au ma-

riage ; mais la jeune artiste ayant fort

honnête renommée,le public sontimen-

tal a pris parti pourelle. Cela n'a point
changé l’avis des austères parents qui
n'ont point paru à ia Trinité, lo jour
du mariage. En revanche,tout ls monde

des théâtres avait envahi l’église. Il y
avait des artistes jusque sur les marches

! de la chaire. Le mariage fait, Ia discus-
sion n’en continue pas moins sur la

question de savoir si un galant homme
fait uno chose sage on épousant uno

! rendu le jugement de lu Cour comme

  
réte l'analogie. Manuel était un orateur actrice, füt-elle la plus vertueuse per-

oR

nistre de votre province, est digne des
éloges que l'on fait de ces prataurs illus.

tionnaires «et d’athées, professant dte
privcipes condaïunés par les logmes,
les préceptes et la discipline de l'Église
catholique romaine ; comme un parti
copdamnd et anathématisé par la reli-
gion et l'Eglise catholique romaine ; en
(DéDaçANt eD meme temps of aux mé.
mes Lieux ct occasions lours paroissiers
de peines spirituelles et temporelles, des
malédictions de Dieu, des anathèmus
de l'égtise catholique romaine, et de l’en-
fer s'ils votaient pour où appartenaient tres...” ;

Î

CAUSE DE
TESTEE

— FE

LELECTION CON.
DE DERTHIER.

Montréal, 30 novembre 1880. |

Présents :—Les honorables juges John-
son, Olivier et Bourgouis.

Pierre Massé of dl, requétauts, et

Joseph Robillard, intimé,
Son honneur le juge Johuson n:

suit :
U s'agit d'une pétition d'élection du

comté de Berthier. Les pétitionnuiros
ont allégué en cour de première ius-
lance presque tout ce qui pourrait faire
invalider l'élection aux termes de la
loi; mais il cat maintenant parfaite-
ment compris, et il a été du reste
expressément déclaré de part et d'autre
dans l’argumentation à la fois longue
ot soignée dus avocats en cetlu cause,
que les prétentions des pétitionnaires
se réduisent à une seule classe d'’uf-
fenses contre l'acte concernaut les élec-
tions, savoir: la classe d’offenses et de
pratiques curruptrices mentionnées à la
section 208 du statut et désignée sous
le nom générique de “ Influenceindue.”
Les pétitionnaires ont allégué que cette
influence indue avait 61¢ mise en eave
Hon-senlomeut par les agents de Vin-
timé, mais aussi à la Connaissances pur
sonnelle de ce dernivr et de son cou-
sentement ; ils demandent que son
élection suit invalidée et que l'intimé
soit déqualifié en vertu des suctions
267 ct 268 du dit ucté électoral, L'élee-
tion en question « eu lieu le ler mai
1878 ot l'intimé à été déclare dûment
élu, La pétition à été présentés le 8
juin 1878 et l'intimé a produit le 14
du même mois une réponse générale rn
fait et en droit, qui a été plaidée, Le.
bil{ des particularités fut produit le 5
Janvier 1880. Le plus grand nombre
de cos particularités se ruttachnient n
dus accusations générales sur lesquelles
on n'insiste plus; quant à celles dow
mérées de 6 à 18 inclusivement, elles
se rapportent aux accusations qui sont
maintenant devant le tribunal et à la
considération desquelles, comme je l'ai
déjà dit, nous nous bornerons simple-
ment. Ces particularités &6 rapportent
à six prêtres catholiques romains du
comité, dont cing sent nommés. Bien
qu'en résumant la cuuse jo me serve de
ln langue anglaise parce qu’elle m'est
plus familière, je crois devoir néan-
moins, vu l'importance de ln question,
je crois devoir réciter en leur propre
langue, les prétentions exactes des pcti-
tionnaires telles qu’elles figurent au
dossier, pour éviter qu’en les tradui-
supt, leûr sens exact soit en quoi que
ce soit faussé. Les voici:

“ INFLUENCE INDUE

6we particularité : MM. les abbds
Clément Loranger, curé de la jraroisse
de Lanorais, Jean-Baptiste Champeau,
curé de la paroisse de Berthier, Urgèle
Archambault, curé de la paroisse de
Saint-Barthélemy, Juseph Saint-Aubin,
curé de la paroisse de Saint-Norbert,
André Briep, curé de Saint-Cuthbert,
ont immédiatement avant la dite élec-
tion, ot pendant icelle organisé un sys-
tème général d'intimidation dans le but
d'influencer indûment ie vote de tous’

 

{talent pas pourlo défendeur ou pour le

{tres qui sontenaient Ce parti étnient si

au dit purti libéral, et s'ils votaisnt pour
In candidat Sylvestre ; et s'ils ne vo-

parti conservateur auquel il apparteunit,
en les menaçant de Jeur refuser Vad.

mijetrat ion

glisu catholique romaine et fe fuit!
en leur refusant l'uilinenestrution de tels
stcrements si leurs paroiesiens n'écou-
taient pas leurs conseils et méprisaient
leurs avis qu'ils préiendaient donne
comme susdit en leur dite qualitd de
pasteurs , enfin en intimidant la cons
ciencé dus dits électeurs et les obligeant
sous peine de ne pas participe: aux
avantages dé la religion à laquelle ils
appartevaient, et d’être exclus de l’E-
Elisç catholique romaine ; de voter pour
lé défendeuret de ne pas vuter pour le
candidat Sylvestre, et ce, à la connais-
sauce, avet Tes consentement, autorisa
tion, approbation et participation su
défendeur.”

Tine particularité : ‘’ A Lanoraie, dans
le dit district électoral do Berthier,
pendant la dite élection, immédiate-
ment avant, eu vue «d'icelle et avant la

votation, M. l'abbé Clément Loranger,
prêtre, curé de la dite paroisse de Ln-
noraie, et lun dos prineipaux agents
du défendeur, à dit et déclaré en chaire,

à ses prônes des dimanches et fêtes, au
service divin du matin, dans l’église de

Ja dite paroisse de Lanvraie, en prè
sence d'une grande partie de ses parois-
siens assistant su dit service divin, en
substance, d'abord : — “ que les éléc-

teurs de Lanorai6 ve dovaient pas eu
prononcer trop Vite pour voter à la dite
clection ; qu'il reviendrait sur le sujet;
qu'ils devaient attendre pour cela qu’il
leur en parlât de nouvean, ” et enauite:
— que le parti libéral, ” (c'est à-dire
le parti auquel appartenait le candidat
opposant le défendeur) était le nimuvnis
parti, et qu'ils devaient suivre le clorgé
qui combattait ee parti ; que les prê-

ares qu'on pouvait les compter sur
les Woigts, et qu’il en resterait encore;
que les prêtres avaient droit de parler
de politique et des élections en chaire;
tt que lo clergé gardetait toujours son
influence, en dépit de tout ce que pour-
raient faire les libéraux pour leur fer
tuer la bouche, ” donnant clairement à
comprendre, tel que, de fait, cu été
compris, que le j-arti libéral était dé-
fen :u et condamné par le clergé «ti
l’église catholique romaine, et qu'en y
appartenant, un électeur catholique po-
chait et ue pouvait faire son salut, et
ce, dans le but- d'intimider tous les
électours catholiques romains de la dite
paroisse de Lanoraie à qui il parlait et
s'adressait là et alors, ontr'autres :
Timothé Dufour Latour, Antoine
Caisse, Joseph Marion, Louis Marion,
Pierre Champagne, Edouard Champa-
gne, Cyrille Ducharme, Daniel Bonin,
Josoph Laroche, Louis B. Chamgagne,
Maxime Rondeau, Honorius Pâquet,
Piorre Bergeron, lsraël Robillard, Louis
Lnchapelle, Narcisse Nadeau, Maxime
Larancune, l’ierre Fufard, tous dlec-
tours habiles à voter à la dite élection,
st Jana le but d'influencer inducnent
‘leur vote a la dite élection.

Bème particularité : ‘ À Lanoraie aus-
dit, pendant la dite élection, immédia-

Ges sacretuents de pe,

comme up parti d'impies, de révolu-! parti, et que cela était propre à attire,
| toutes sortes de mulédictions et de mal-
! heurs sur elles of leurs famille , et que
C'était à cela qu’elles devaient attribuer
les malheurs qui auraient pH arriver
déjà dans lours familles ; et que c'était
Hi aux scandales «t aux mauvais exem
jles causés par leurs maris à leurs en
fants on s’entétant appartenir au parti
libéral, malgré le clergé ot le cure ; ” et
ce, daus le but d'intimider les dite élec
leurs susnommiés, et d'influeucer indue
ment leur vote à Li dite élection ; et la
et alors les susdites formes ont rap-
porté ut répété les ditus paroles à cha-
cuu leur dit mari, parents © amis se
lon les recommandations et solicits
tions du dit M. l’abbé Clément Lo
ranger, dans le même but enaidit.

(A continuer

~~

AFFAIRES MUNICIPALES,

Le comité du feu s’est réuni hier soir
Quoique ses délibérations. foraient

bien le sujet d’une comédie en troi-
ACtos, BoUs Dell Terols tien, el pow
cause . trop de gens y joueraient probe.
blement contre leur gré un rôle ridien
le,

La réunion etait nombrense, comme
on peut le voir parlu liste suivante des
pères de la cité qui y ont assisté : Son
Honneur le maire «£ MM. Vallerand,
Hearn, Khéaume, Bowen, Samson,
McLangh'in,  Rinfret, McWilliam,
Chouinard, Johnston, Guay et Bourget

M. Guay s’est plaint, avant l'ouver
ture dé la seance, qu’un journal de cette
villa (nous parions que c'est l'Evéne-
ment) s’est. permis de faire à son égard
duns le compte-rendu d’une réunion du
comité des finances, une remarque qu
ne ini a pas plu (et chacun de ri,
naturellement). Ii à demandé en come
quence le huiselos pour la présente ao
Ance,

M. Rhésume lui à fait 1emargu-:
qu'il AVait tris souvent servi du cibl:
a ln presse, mais yne la chosa étant dan-
Pordie, 1} ne s'en était jernuis formalise,

Le secrétaire a donné lecture de la
résolution pisséo par le conseil et aux
termies de laquelle les rapporteurs sont
udmis aux réunions de comités, aprés
luctnre du dernier procès-verbal,

M. Guay a prétendu qu'eu dépit dr
tettn résolution, les comités avaient le
droit, en adoptant vus resolution à ert
eifet, de siéger à huis-clus.

Tout en admettant la chobe, lb plu
part des conseillers présents ‘ont pro
testé contre l'application de re droit, et
les rapporteurs on ont été quiltes pour
s'absentor de la valle durart le lecture
du procés-verbal de la dernière a
semblée, aprèa quoi ils ont repris leurs
sièges,

M. Guaya alors dit qu’il retirait.
pour cette fois, ses ubjections, mais que
s’il y avait récidive, i} ge prévaudrait
do ame droits et qu’il iveisterait pour le
huis-clos,
Nous ne pensions réellement pas

qu’üne innocente plaisanterie lui don-
nerait AUtAUt sur iee nerfs. Pour la pro
mière fois, oroyons-nous, que la prosse
s’uccupe de lui, M. Guay aurait dû ic
prendre an meilleure part. Décidément.
il n’est pas fait pour la vie publique!

Baisgous le rideau aur cet incident.
ot levous-le de nouvesn pour une ques
tion plus sérieuse.

Ainni que nous l’avona annoncé lu
semaine durnière, l'objet de la réunion
était la comparution devant jo comité,
des pornpiers contre lesquels dus plain
tes ont élé formulées par le chef Dor
val,
Comme les chuses unt pris une tour- tementavant et en vue d'icelle et avant

la votation, le dit M. l’abbé Clément

aure tout-à fait 1inprévus ot que le dé-
LOuement à Été tout antre que de À quoi
l'on s'attendait génoralement, nous nous

Loranger a dit ot déclaré 4 Adéle Bo-!abatiendrons encore de donner les nom
nin, épouse de Antoine Caisse, Cordélie ‘des pompiers en question. Nous nu
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THIEUGRAPHIE GENERALE

Paris, ler déceubre.—Les autorités
sliemandes viennent de s'emparer, à
Thioovilt, de M. Hippolyte Tiasot,
‘ëhe négociant alsacien, qui a opté
suur la France, et qui habit Nancy
vendant un« partie de l'année et Thion-
vilie peudant l’automns. M. Hippolyte |.
Tissot, qui ost trés connu en Alsace et
ont la famille est également connue à
Paris, est accusé du ‘crime de haute
irahbison,” étant soupçonné d’avoirlivré

| négligence et que la compagnie du che-
agree 

min de fer du Nord fût oensurés pour
n'avoir pas aurveillé la stricte observa.
tion de se réglements.

Les dépositions des témoins sont
contenues dans 139 pages. Elles ont
été traduites en anglais ou en français, ;
selon le cas, par le secrétaire du jury
M, Alfred Lionais.

NOUVELLES DIVERSES.—On lit dana le
Canadien, de St. Paul:

“ L'arrivée soudaine de l'hiver a créé,
dans certaines localités, uno demandesi

 frsquau ler mai 1869 d'un emplacementsitué rue

2

VENTES PAR LE SHERIF,
—Ls Corporation de Québeo contre Jean B.

Plante—Un omp'acoment aituér eùt. Jacques,
de 72 pieds 4 pouce: sur pieds. Pour être vendu
au bureau du shérif à Québec. le 3 décembre, à
10 heures a. m.
—La Corporat on d ébee contre Patient

Coté.—1. Lo reste du od‘emphytéothique ur

révoat. de 20 pieds 8 poures sur 64 pieds 9 pes.
Un emplnoementsitué rue St. Michel, de 8

pieds sar 93 pieds 9 pouces. 3. Un emplacement
situé rue St Michel,de 25 pieds 9 pouces sur 83
ieds fi pouces. 4. Un emplacement ritué rue

Boot. de 74 pieds 4 pouces sur 75 pieds 1¢ pouges.
5. Un emplacement situé rue Bon t. de 3 pieds 8
pouces sur 77 pieds R pouces. 6 Un emplacement
situé rue Scott, de 3} eur 70 pieds 5 pouces Pour
être vendus au bureau du shérif à Québoc, le 3
décembre, à 10 heures à m.

Au guuv-rnement fran; is les plans des
‘ortifitativns ds Thionville. C'est sur la
lvnonciation d’une femme—et d'une
feinine fort mépriste—que lv procureur
Mmpérial, assisté d'agonts, & is en état
d'arrestation M. Hippolyte Tissot. Après
da interrogatuire aummaire, l'accusé
été dirigé sur Strasbourg, où il atten
des juges. Si M. Hippolyte Tissot est
déclaré coupable, il sera condamné à
(vis +Ns du forteresse.
était'si sranile a Thionville, au moment|

>

de l'arrestation de M. Hippolyte Tissot, ‘

! de recourir aux clôtures, ot même aux
9 | remises, pour protéger les ;
4 les enfants contre une mort certaine.

! la rareté de l'article sur le marché, mon-
L'inilirnation | té de huit à dix piastres et demie la

© tonne. :

considérable de bois de chauffage qu'il
y a lieu de craindre que lez familles les
plus pauvres ne soient exposées, faute
d'argeut, à souffrir des rigueurs du froid.
On a été obligé, en quelques endroits,

 
femmes et.

“ Le prix du charbon est, à cause de  
* Dimanche soir, durant la nuit, le

de char.
bas prix

—Arthur Robitaille contre Pierre Dorval.—L'n
emplacement avec maison en bois aitué rue La-
tourelle, de 1,458 pieds en superficie, Pour otro
vendu au bureau du shérif à Québec, le 9 dé-
cembre. à 10 heures a. m
 

 

Avoine et Foin achetés.

N.C. CORMIER, do ia Station de Scmersct.
Québec. nchétera de l’Avoine belle et notte, et
a Fein pur mil, de premidre qualité, par charxe

Un échantillon de l'Avoine, et le plus |
J our livraison à bord des chars, à une

station du (Grand Tronc ou de l'Intercolonia!,
ainsi que le plus bas prix par tonne pour le Foin
ressé, livré à bord des chare A ure eration de!thermomètre marquait 14 degrés en basque la dénonciatrice a été huée par la,

popailstion sllemande et que le prison-
nier, universellement simé, a été es
cord à la gire par celte même popula-
tiob allemande

Madame Montifond, ézmvan Lbiez
connu, à clé condamnée à six mois

d'emprisont-muent et 500 francs d's
mende, pour publication d'écrits oifen-
«ins pour br morale publique.
Iw ch.mbres seront prorugées le 3U

du evurs.: ponr € réunir de nouveau
te 17 de janvier.

Le gerant «de l'Unitn à éte condamné
a 500 franc. amends pour insulte au
tribunal des confit,
Un dit gue Je nonce du Pape a

atressé a M. Barthélemy St. Hilaire,
munistre des aifaires étrangères, Uue
note contenant une nouvelle protesta-
tion contre les décrets, qui rendrait im-
pussible lu mrintient de M. Duprez au
poste d’ambus-a leur de France près le
Vatican.

Londres, l-r.—Un correspondant dit
que l'influence Jde la ligue agraire s'est
t-!lement accrue depuis trois mois, que
les rênes du gouvernement de l'Irlande
sont en réslité entre les mains de Par-
rell et de ses amis.

La conduite de la ligue agraire est
tous les jours sanctionnée par des cen-
taines de prêtres.
On admet généralement que la coer-

vition aurait pu être efficace il y a quel-
ques mois, mais qu'il est trop tard
maintenant pour recourir à cette extré-
riité qui ne pourrait que servir la cause
irlandaise.

M. Boycott à quitté Dublin pour
l'Angleterre plua tôt qu'il ne l'aurait
désiré. Ce départ précipité a été motivé
par la réception de plusieurs lettres
menaçates.

Plusieurs journaux de laria disent
ytie les membres de lu ligne ont invité
la communarde Louise Michal à assister
aux réunions qui ont lieu a Galwav.

—

FAITS DIVERS.

L'ACCHDENT DE STE, THÉRÈSE.— Après
avoir entendu quaturze témoins dans
cette affaire le jury a déclaré l’enquête
cluse.

M. David-on adressela parole. THdit
an nou se la famille Pangman, que la
-p-uve établit clairement la négligence
«t l’imprudence de l'ingénieur Pang-
“orn, du train de St. Jérôme.

M. de Bellefeuille, représentant la
colupagnie des Laurentides, rappelle
que le train de St. Lin eat parti à son
Lure ord:naire tandis que d'un autre
côté, la prenve s'accorde à établir que
le train de St. Jérôme allait ce soir-là à
une vitesse inuvsitée que tous les té-
moins s'accordent à déclarer comme très
grande.

M. A. Lacoste, représentant le gou-
vernement. résume la preuve ; il dit
que la vitesse du train de St. Jérôme
n'a pu être précisée. li y à certaine-
meut eu négligence de la part de l’in-
wéniour. II doit condnire sa locomotive
de manière à pouvoir la contrôlerau
besoin. C’est au jury à ceneurer l'ingé-
nieur Panghorn pour sa négligence ou
à le faire arrêter pour homicide (man-
«inughter.)

Le jury fut ensuite enfermé à huis.
clux pour préparer son verdict

Aprètravoir délibéré à huis-clos pen-
dant deux heures et demie, les jurés ne

pouvant s'accorder dans leur verdict,
ont été renvoyés. Ils se sont divisés 8
contre 7. Les une youlaient.que Pang
born, l'ingénieur du convoi de St. Jé-
rôme fût déclarécoupable de négligence | qu'il était entré par effraction dans Ja

‘accusé d'homicide (man-|msison Duffy avez l’intontion, non de |ibre : ob
slaughter.)

Les autres -voulsient que Pangborn
et Lonergan, l'agent de la gare de Ste.
Thérèse fussent déclarés coupables de

;phie de Valparaiso, Indiana,

i de zéro.
“ Les loups, poussés par la faim,

| commettent, dit on, beaucoup de dégâts i
; dans le cumté de Washington. On les!
i voit, chaque soir, rôdant autour des
borgeries duns le canton de McClean, !

let piusieurs ont été forcés, en consé-’
{ quence, de tuer leurs moutons pourles
ifaire échapper à une destruction cer-!
ltaine”

—Plus de 2,000 Sioux, poussés par!

de la frontière, et se montrent disposés |
à déposer les armes, à condition qu'on’
leur fournisse des vivres et des vête-
ments. Le général Miles croit que c'est ;

cesser les hostilités.
—Quoique 16,600 personnes, hom-

mes et femmes, aient déjà été envoyées
en Sibérie pour cause politique, depuis
le commencement de l'année, la justice
du gouvernement russe ne semble pas

eontenir les chars, devra nocompaguer chaque
, offre de vente

Ja faim, sont dans le voisinage des forts les Instruments d'Arcbiteerare

Nouvelles Etoffes pour Robes.

le moyen le plus pratique de faire; Nouveaux Velour Noirs,

Nouvelles Etoffes pour Bluuses.

reçu chez

} Chemin de fer du Nord. du Grand-Trono ou de |
“l’intercolonial, et la quantité garantie que pourrs

25 novembre 1880—Hinp

ARSENE BOISJOLY
Horloger et Bijoutier

199, rue et faubourg St.

QUEBEC
Répare les Montres, Horloge-. Bijoux et tou:

Prix modérés.

Jean

Québ: ¢, 25 novembre 1580—3w

 

Nouveaux Velours de Cuuieurs,
; Nouveaux Drape À Manteaux
Nouvsiles [mitatious de Pelleteris,

Un joli assortiment de ces effets vient d'être

GLOVEX, FKY & C1
 encore satisfaite et les arrestations con-

tinuent journellement parmi toutes les
classes de la société.
—Onlit dans la Guzetts Nativnale

de Berlin, du 4 novembre: “ Pendant
l’année 1879, les mines et houillères de
la Prusse ont occupé 235,000 hommes,
eur lesquels 575 ont péri "

;  ANTIPATHIE DE RACES.—On télégra-
qu’un

combat acharné a eu lieu dimanche près
de Tottston entre deux bandes d’ou-
vriers de chemin de fer, les uns Irlan-
dais et les autres Allemands, sans autre
raison que la haine entre les deux races,
Il y a eu de part et d'autre beaucoup
d'hormmes sérisusement blessés, mais
aucun n’a été tué raide,

DOUBLE MEURTRE.—La propriété de
Marble Hall, près de Rogersville, Ten-
nesse, a été vendue dernièrement et
évacuée par ses anciens occupants, sauf
un, Charles Browo, qui y avaitété lais-
sé pour compléter le déménagement,
avec l’aide d'un jeune homme, nommé |
Heck. Pendant la nuit de mardi der-

; nier, qui était la dernière que Charles
Brown dat passer dans Marble Hali, i!
à été assassiné au lit par des inconnus,
et le jeune Heck, qui partageait sa cham-
hre, a eu le même sort. Quand le don-
ble meurtre a été découvert, une somme

de 2500, dont Brown était porteur,
avait disparu. C’est évidemmont pour
commettre ce vol qu'on l’a assassiné.
Heck était un adolescent d’un« extrême
pauvieté, st son meurtre ne peut s'ex-
pliquer que par le désir de supprimer
en lui le seul témoin de celui de Brown.

HGMICIDE. — Avant-hier matin, An-
thony Duffy, du n® 527, Monmouth
street, a Jersey City, a surpris un
homme, nommé Peter Murray, qui vo-|
nait de s'introduire dans sa résidence
par effraction, et l'a livré à l’officier de

police Mark Lawrence. Le prisonnier
n’a d'abord opposé aucune résistance,
mais en arrivant dans la Neuvième rue |1
il a déclaré qu’il n'irait pas plus loin,
et enlevant souda‘n le casse-tête du
policeman il lui en a appliqué un coup
qui l'a terrassé. Lawrence s’est relevé,
et après une courte lutte avec Murray
il à été renversé. une seconde fois. Il a

très-bien organ
sonnes très-expérimenté et aidées de coutu-
rières compétentes.

Nouveaux C apeaux de Castor,

Nouvelles Fieurs et Dentalles,

Nouvelles Parures de Tête,

tualité et à des prix satisfaisante.

Chemin

Trains marcheront tous les jours, les Dimanches
exceptés, comme suit :—

Terps du Temps d:
Chemin.  Québes.

Express pour Halifax et St.
Jean....….…..…. .……………..... 81CAM. 75 A.‘

Accommodation et Malle.. 9.30 A.M. 9.154 ¥
Fret............ ....….…..... 645 P.M. 690 A.N

Express d’Halifaz et de St.

Accommodation et Malle.. 3.160 PM. 82 P.à
Fret

rendront à leur destination le Dimanohe:
qui partiront de St. Jean et d’Halifax arrêteror

à Campbelitown.

la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis, #
rendra directement à Hallfax, et celui qui suir»

droit à St, Jean

‘Bureau dn hemin de Per, Monoton, N.-B.

© 28 novembre 1880.

Confection de Robes et Munteaus

Les deux départements Eus-mentionnés son
8és, vus la surveillance de per

 

GLOVER, FRY & CIF.

Nouveaux Rubans,

Nouvelles Fleurs pour Garnitures de Tête

Nouveaux Lonnets en Dentelle.

Toutes commandes exécutées avec soin, pone-

ALLUMEURS
PATENTÉS DU Du. BRAULEY.

(Brevetrs l- 18 Février 1871)

La meilieure*préparation et la plur économique
offerte au public jusqu’à ce jour

Pour Allumer le Feu

los différents Bureaux du GOUVERNEMENT,
PROVIAUIAL. à L’HOTEL - DE - VILLE de
Quélu, dans los PilARKS DU GOLFE, ainsi
que chez beancoup de familles.

L'Allumeur vaut mieux et il est cing fois moins |
disyendicux que le bois mou ord nairement em-
ployé. ; .

Il occupe peu d'espace, ne fait ni poussière, ni
saleté ct épargue beaucoup de trouble et de
temps.

Ül n'y à guère du maisons eu ville où les dutmes-
tiques, bout eu su eurvant di
Ploie t, soit par permiwsion où en cachette,
‘huile da oharbon pour allumer les paéles.

se servant des allumeura, qui n'exigent d'ailleure

le papier.
Les ehiffonis de papier ainsi écon misés chaque

Allumeurs.
Un seul Allumeur suffit pour onflaminer le bois |

franc, et deux pour le charbon.
Mis en neat bores coutonant chacune assor |

d’Allumieutz pour trente-aix feux et se vendant
15 cents
E‘onumisez vutre huile de charbon et votre !

argont. _ i
En vente chez tous les principaux épiciers.
Québec, 25 novembre 180-1

A. TOUSS
107 quarts d'Hnâtres |

Entreyelées à $1.50
Québec. 23 novembre 155.

  

Huîtres ! Huître ! HN

AUX AMATEURS.
400 quarts venant d'être reçu-el que Gous Ven- ;fdrons : i

St Simon... … R3.70 par éuart. i
Bedewine............ .. 300 ‘ }
Coooyne... ...……… … LR « i
Baie de vin........ Loe 2 * i
Malpecque. ........ .... 150 # |

Chez A. TOUSSAINT. ;
78, rae St Jean.

TOUSSAINT & FRERE.
11, rue St. Pierre.

Québec, 17 novembre 1K8/.

i

|
SATISFAISANT!|

j

 

 

1! fait plaisir d'entendre dire par
los détailleurs que la majorité de :
leurs pratiques insistent pouracheter

Le Prince Imperial
de préférence à tout autre Tabac |
is on paquets d'après Is nouvelle
vi 
P
E
R
I
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GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 2 novembre 1830.
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     EEE

de Fer

1880—SAISON D'HIVER—1886

Le et aprèe LUNDI, le 29 NOVEMBRE, le:

Intercolonin:

Laisaeront ia Pointe- Lévia

Arriveront à la Pointe-Lévis

Jean... …….….….. 8,06 P.M. 7.50 PLN

5.2) A.M. 5.05 A.

Les trains qui vont à Halifax et à St. Jean 8
den

Le char Pullman attaché an convoi qui lais-

© convoi los Lundis. Mercredia ot Vendredie, 1:

D. POTTINGEK.
Surintendant an Che 1,

24 novembre 1580.

  menacé alors le prisonnier de servir de
son revolver si son casse-tdéte ne lui:
était pas rendu, et Murray ayant répon-
du qu'il se ferait tuer plutôt que de le

* rendre, l'effet a suivi la menace, Atteint|
par une balle dans l'abdomen, Murray;
à essayé de s'enfuir, mais il rst tombé
après avoir faitquelyuespas, et il a été

‘ porté à l'hôpital SE Finis, oir sa bles- :
€

sure a été reconnue mortelle. ll a dit

 
voler, mais devoit unefille,

}

t

i

ualité, valant $1.40 ponr 76 centr, en parfgit
ordre, venant du BS. Cybille, nnufregé i Din

|

Louis F. Burroughs,M.D.L.L.B.|

No. 4, St. Lawrence Chambers

A VENDRE.
200 verges de Prelarts Anglais de la première

’ ti.Anticort JOS. VANDRY.
Marchand A Commission

Rue Sous-le-Fort, No. 32, -Vilte
Québec, 23 novembre 1880.

 

AVOCAT

RUE ST. PIERRE.

Qnébec, 16 novembre 1880—im  
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Il eat reconnu À l'heure qu’il est
i par le commerce comme Je ,
Î

; Tabac par Excelence!
}
}

et Lo « les Tabuooniates et Epiciers ;
importants de la Cité en ont cons |
tamment en miltts. |

ACHETEZ-LE! |

|

I
M

ESSAYEZ-LE ! |

Chest ia

MEILLEUR
Et le

Meilleur Marcha, c
’
'
I
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I
U
H
H
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|

|

| 
Lemesurier & Fils

MANUFACTURIERS.
QUEBEC.

23 tuvembre 1880.

ELZEAR CHARKST
Architecte et Dessinateur

to. 62, rue St. Augustin.

Architecture et dessins de tous genres. inclu la
surveillance dos travaux, estimés, toiséalldes ou-
vragos. ste., otc.
Québec. 13 novembre 144:

ES
A VENDRE.

Deux (Haoitres pouvant contenir environ 2,000
tonnes, et situées dans le quartier St. louis,
Elles possèdent toutes les commodités pour le
m inage ot l'expédition de In glace. L'une
d’ellos. poesède Une gran ‘a cour et une Éourie de
auatreplaces,

iConditions faciloa.
Bi elles n'ont pas été vendues d'ici nu 24 Dé

 

cembre prochain, alles scrant ofortes à l’enchère =
et sur los lieux mé&-nes, À onze hourer

S'adrosser à
JNO. MUSSON & CIE.

Québec, 16 novembre 1860.

TERREA VENDRE.
Une magnifique terre de 1} arpont de front sur

60 de profondeur aituée dans la paroisse de Ber-
thier, comté de Montmagny, à10 minutes de
marche de l'Église, avec maison, grange. engrais

ce jour:
du matin.

  

La seule préparation en usage depuis 1577 dans

buis mou. u'em: |

On évitern oe grand danger et cette dépense en {

 m is rappeorteront à peu près ce que coûtent les !

ANT.

PAS DE DECEPTION

SAUVEZ VINGT PAR CENT
EN ACHETANT TOUTES VOS

MARCHANDISES

SECHES
Au Bon Marche !

Al

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLINS 
HAUTE-VILLE.

N. GARNEAU.
Québeo, 4 novembre INR,

A VENDRE

aucune autre eubstauce i6flaimumablo, pas wéme |

 

A LA

‘7, en ; } YLabragrie A. 1. Gurant
No. 17 ot 19, RUB ST. JEAN,

(Porte volsine de la Banque d’Epargnes, i

Eneycinpédie du XIXe siècle en 63 volumes
in-8, broché, !
Canatille Or et A rgeut mi fin,
Frange ’ ©
Galon : * nt
Corde ‘ " "
Papiers de Scie do toutes couleurs
Papiore de Soie C'armin.
Albums Photogravhiques, Ca Ires en Volsure,

Images de fantaisie, pour le Jour de "An, nou
vollement reçns.
Cartes de Noël et du Jour de l'An.
Images relig eu<es de Létaille.
Québec, 24 novembre 188),
 

Immense Sucrifice |

Sans Rés:rve
D'UN FONDS DE

ARCHANDISES SECHES

ENDOMMAGEKES PAR

1’Eau et ln Fumée

CHEZ

Mme, J. 0. LABBE

No. 30, rue St. Georges,

Faubourg St. Jean.

Verte

Mi

l'our faciliter une vente rapide de oex mar-
} chandises, une REDUCTION CONSIDERABLE
ET SANS PRECEDENT a été faite sur toutes
les marchandises.

Les acheteurs sont invités de venir su plus tô:

faire une visite au No, 30, rue St. George, oii a

eu lieu lo récent i cendie et pour profiter der

avantages qui y rer nt offerts

Québec, 12 novembre 1586.

EN CONSEQUENCE
DE LEUR

Prochain [)emenagement
DANS DES

Kdifices considérables
et désirant diminuer leur stock avant cela,

FYFE, WRIGHT & LEITCH
donneront da GHANDS AVANTAGES aux

personnes qui désirent a-hoter.

10 pour ceut d'Escompte sur tous ies
Lainages, pour Argent Comptant!

FYFE, WRIGHT& LEITCH.
RUE LA FABRIQUE,

 

plus

 

Aux Messieurs !

Les messieurs désirant se procurer des Hnbits
vuur l'Hiver, Ulsters, Habillements de Tweeds,
ste, eto., Cols et Poiguels, Scarfs et Cravates,
Vêtements de Dessous. Bus, eta., ete. feront
bien de s'adresser nu Mugisi SOIN DBS RUESSTR. FAMILLE et FABRIQUE, où un aisorti-
ment choisi des icles odeur ort vendu à des
PRIX PLUS BAY K PARTOUT AILLEURS.
Quebéc 1] novembre 1840.Sorane

  

     

 

   wot y A000 ENR \

TSTIC PILLSM
Wau ASE

Ces Pilules guérissent In Téucarrhée (pertes
blanches), menstruation douloureuse, uleération
de la matrice, maladie (ue ovaires, et générale-
ment toutes 16s maludias dn sexo. Eller sont pré-
atées avec le plus grand moin sous Ia surveil:
antepormonnélle unmciecin aul A fait de, cet
maludies une étado dpécisle de pluriougs années.
#8" Len Pie Mn de Mme. Wilson

sont vendues par tous lox pharmacions, à $1 Is
anttet où Aix paquets pour $8, ou seront expé-
iéor par In mnlle sur réception de l'argent. on

  

 

ome due

t autres dépend Le tout
ordre otà des conditions ibéralon” Pons jus : adresant
amylor détails s'adresser aur les lieux au p o- CIE. DE MEDECINE De GRAY.
priétaire oronto, Ont, Canada.

0 à MSAGAIRE © HEMAN, \_ En vente chos R. McLand et Jno. EB: Burke.I 7 EShtNeVire’ sc rt PY 3 . er,
Oôte Lamontagne. on,ot tour ler pharmacions de Québec.AB actobre 188. 1880.
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